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Carmélite. Auteur de Notre Seigneur JESUS CHRIST étudié dans le saint Evangile. 

 

Extraits du tome II : La vie cachée 
 

 « Les fêtes, en général, ont été instituées pour 

glorifier Dieu, le bien suprême et l’auteur de tout don 

parfait ; pour honorer ceux qu’il a sanctifiés et pour 

nous sanctifier nous-mêmes. Une des meilleures 

préparations qu’une âme, désireuse de s’avancer 

dans la ressemblance de JESUS Christ, doit y 

apporter, c’est d’augmenter en elle la pureté du 

cœur, la pureté de l’esprit, la pureté du corps ou des 

sens. » (Ch. XVI) 
 

 « Le milieu en Dieu, si l’on peut ainsi s’exprimer, 

c’est le Fils engendré du Père et duquel, comme du 

Père, procède le Saint Esprit. Or, ce Fils, c’est JESUS ; 

Le milieu dans la création, c’est l’homme, ayant au-

dessus de lui les anges et au-dessous l’univers, et le 

Fils de Dieu s’est fait homme. Comme tel, il se 

nomme JESUS. Le milieu parmi les hommes, c’est  

 

 

l’homme ouvrier. Il a au-dessus de lui les riches et en dessous les mendiants. Le plus 

grand nombre appartient à cette classe de milieu, JESUS la choisit. Là, il sera plus 

oublié, plus ignoré, mieux caché. 

 O Sagesse éternelle, vous découvrez à cette heure, à notre pauvre raison, un 

secret que la sagesse humaine ne soupçonna jamais. Vous venez nous apprendre que le 

moyen de vivre caché, c’est de mener une vie commune, une vie de milieu, et vous en 

donnez l’exemple en venant vous placer humblement devant l’établi d’un charpentier !  

Aujourd’hui, en voyant le Christ prendre l’état le plus pénible, le plus dur, le 

plus fatigant, le monde peut-il ne pas comprendre son attrait pour la souffrance ? En 

le voyant se faire ouvrier, il ne pourra plus douter de son attrait pour la soumission et 

la dépendance Ceux qui savent à quel degré l’état qu’il embrasse laisse à chacun 

la liberté d’user de lui, d’en abuser, pourront-ils douter de son humilité libre et volontaire, 

et ne comprendront-ils pas qu’il aime vraiment ce que le monde abhorre ? 

O JESUS ! en vous éloignant de votre plein gré de la compagnie, du tumulte 

et du bruit, quelle révélation vous nous faites de votre amour du silence, de la vie 

obscure et cachée, et, en choisissant de vivre, en raison même de votre travail, 

avec les humbles et les plus oubliés de vos créatures, ne révélez-vous pas au grand 

jour votre admirable simplicité et humilité ? Tous savent que vous n’aimez pas les 

richesses, mais en choisissant un état si peu lucratif, qui peut mettre en doute votre 

amour de la pauvreté ? Sentons-nous en notre cœur le désir d’imiter JESUS Christ 

jusque dans cette vie si répugnante à la nature ? Comprenons pratiquement ce mot 

de sainte Madeleine de Pazzi : ‘C’est une grande chose d’être singulière entre les 

parfaites et de paraître commune’. » (Ch. XVIII) 
 

 


